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Grand Est Fusion - UFC- Université de Bourgogne - Jacques 
Bahi - communauté d’universités et établissements
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Les 2 et 3 juillet,
les conseils
d’administration
des Universités
de Bourgogne
et de Franche-Comté
ont décidé de créer
une « communauté
d’universités
et établissements ».

Jacques Bahi, le président de
l’Université de Franche-Comté
(UFC) la prônait, les conseils
d’administration des Universités
de Bourgogne et de Franche-
Comté l’ont entérinée mercredi
dernier : une communauté
d’universités et établissements
verra le jour en 2014, après
qu’une menace de fusion a se-
coué les deux entités courant
mars.
Dans chacune de leur délibéra-
tion, les CA de l’UFC, le 2 juillet,
et de l’UB, réuni le 3, décident
donc « de créer une communauté
d’universités et établissements au
sens du projet de loi relatif à l’ensei-
gnement supérieur et à la recherche
en voie d’être adopté par le Parle-
ment. Ce nouvel établissement pu-
blic, l’Université de Bourgogne
Franche-Comté (UBFC), verra le
jour en 2014 ».
La nouvelle UBFC invitera égale-

ment les écoles d’ingénieurs
ENSMM Besançon et AgroSup
Dijon et l’UTBM, université de
technologie, à s’associer, « au sens
de la loi, par des conventions d’asso-
ciation qui leur seront propres. Elles
seront en outre invitées à devenir
membres à part entière, avec voix
délibérative, du Conseil académique
de l’UBFC ».

Même statut
que toute université
D’autres établissements d’ensei-
gnement supérieur et de recher-
che pourront, à leur demande,
conclure des conventions pro-
pres. La délibération des deux CA

a été adoptée à une large majori-
té, avec, en Bourgogne, un vote
contre et trois abstentions, en
Franche-Comté, un vote contre et
deux abstentions. Le 12 février,
les deux conseils avaient déjà pris
une délibération commune, sié-
geant symboliquement ensem-
ble pour la première fois.

Cette UBFC devrait avoir le mê-
me statut qu’une université clas-
sique. La gouvernance y est
commune mais chaque territoire
et chaque établissement-mem-
bre gardera son identité. Au de-
meurant -mais il faut attendre la
promulgation de la loi-, les diplô-
mes devraient être délivrés par

l’UBFC et des services devraient
être mis en commun. Les deux
présidents, Jacques Bahi pour
l’UFC, et Alain Bonnin, pour
l’UB, donneront lundi prochain
des précisions complémentaires
lors d’une conférence de presse à
Besançon.

Reste à attendre la publication
des décrets d’application de la loi
relative à l’enseignement supé-
rieur et à la recherche, qui devrait
être adoptée la semaine prochai-
ne : le travail d’élaboration des
statuts de la nouvelle UBFC
pourra ainsi commencer.

K.F.

Universités Pas de fusion
UFC-UB mais une communauté

L’université de Franche-Comté est bien implantée à Belfort etMontbéliard. Cette communauté
d’universités devrait permettre au Nord Franche-Comté de conserver sa bonne place. Archives L. Vadam

11 551 élèves sur
les 13 587 qui ont passé
le brevet des collèges
les 27 et 28 juin
en Franche-Comté ont
été reçus. Des résultats
légèrement en baisse,
de 0,47 %,
dans l’académie.

C’est désormais presque une for-
malitéqued’avoir sonDNB,mais
malgré tout, le taux de réussite au
brevet n’est jamais de 100 %. Cet-
te année, il est même en léger
recul dans l’académie de Besan-
çon, sur l’ensemble des deux sé-
ries, générale et professionnelle.
13 771 jeunes Franc-comtois
étaient inscrits cette année au
premier examen, dans la vie d’un
élève français, permettant une
poursuite d’études. 13 587 ont
passé les épreuves et 11 551 ont
été admis, chiffres rendus pu-
blics hier par le rectorat de l’aca-
démie de Besançon. Le taux de
réussite global en France n’est
pas encore connu. En 2012, il
était de 85 %. C’est le taux, cette
année, pour la Franche-Comté.

Le DNB est attribué aux candi-
dats qui ont obtenu une note
moyenne égale ou supérieure à
10 qui prend en compte des notes
de contrôle continu et des notes
d’épreuves, avec différents coeffi-
cients appliqués ; de même qu’on
demande à l’élève de maîtriser

sept compétences du socle com-
mun en fin de collège. Cette ses-
sion, comme le bac, était un peu
nouvelle : elle ne comptait plus
que deux séries, la générale et la
professionnelle, refonte des sé-
ries professionnelle et technolo-
gique. Dans la série générale, qui
comptait 12 282 candidats, soit
89,2 % des élèves de troisième, le
taux de réussite est de 86,4 %,
avec 10 616 admis. Soit une légè-
re baisse de 0,31 % par rapport à
l’année précédente.

62,4 % d’élèves
avec desmentions
1305 élèves se sont présentés aux
épreuves de la série profession-
nelle et 935 ont été admis. Cette
série concerne les élèves de clas-
ses de troisième à dispositifs par-
ticuliers comme les troisièmes
prépa pro, ex-découverte profes-
sionnelle. Le taux de réussite a été

évalué à 71,65 %, en baisse de
2,72 points par rapport à 2012.
Sur l’ensemble des séries, 62,4 %
des élèves ont obtenu des men-
tions, leur nombre étant égale-
ment en baisse, de 4,3 points, par
rapport à 2012. Dans le détail,
30,2 % des reçus ont la mention
assez bien, 20,7 % la mention
bien, et 11,6 % la mention très
bien, cette dernière étant majori-
tairement obtenue dans la série
générale. Deux élèves de série
professionnelle l’ont néanmoins
acquise.

Le collège est désormais derrière
les troisièmes qui ont été reçus.
La majorité des élèves de série
générale s’engage au lycée, qu’il
soit général, technologique ou
professionnel. Et ceux qui redou-
blent leur classe de troisième
mais qui ont néanmoins eu le
brevet en gardent le bénéfice
pour l’année prochaine.

K.F.

Collèges 85 % de réussite
au Diplôme national du brevet

Le premier examen dans la vie d’un élève français : le DNB n’est souvent qu’une formalité, mais la
tension des épreuves ponctuelles de fin d’année n’est pas à négliger. Photo Denis Sollier

Les taux par départements
Doubs.- 84,8 % de réussite, en

recul par rapport à 2012 (85,9 %).
Ce département se place sous le
seuil académique. Pour la série
générale, il est de 86,2 %, 69,3 %
pour la série professionnelle.

Jura.- 86,4 % de réussite, quasi
stable par rapport à 2012 (86,7 %).
Ce département reste le plus fort
taux de toute la région, avec 88 %
de réussite en série générale,
73,3 % en série technologique.

Haute-Saône.- 83,4 % de
réussite. Le département marque
la plus forte baisse : en 2012, 84 %
des élèves avaient réussi le DNB.
En série générale, la Haute-Saône

reste sous le seuil académique,
avec 84,8 % et 74,3 % en série
professionnelle. C’est le taux de la
série générale qui fait baisser le
taux global, le nombre des élèves
étant nettement plus important en
collège classique.

Territoire de Belfort.- 85,7 %, en
nette augmentation par rapport à
2012 (84,4 %), qui marquait déjà
une embellie par rapport aux
années précédentes (81 % en
2011). La filière générale a bien
fonctionné, avec 86,9 % de
réussite, mais 67,4 % en série
professionnelle, qui sont
néanmoins peu nombreux.
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